
La Meuse 
 
VISE : UN SERVICE HUMAIN POUR LES ENFANTS.  
 
Malade, Xavier était à l’école via Internet. 
 
Grâce au travail de l’ASBL TAKE-OFF que remercie son papa. 
 
« Sans TAKE-OFF, Xavier n’aurait pas obtenu son diplôme d’école primaire. Or, il y 
tenait fortement avant de mourir... » 
Xavier, jeune Visétois de 12 ans est décédé le 6 juillet dernier, emporté par une 
leucémie.  
Une maladie qui s’est déclarée quelque 17 mois plus tôt.  
« Lorsque son papa m’a annoncé cette maladie, c’est une véritable tornade qui s’est 
abattue sur la classe » -  explique son instituteur Nicolas Labiouse – « La nouvelle 
était terrible pour Xavier et ses proches,  mais il fallait aussi en parler à ses 
condisciples. Evoquer ce qui n’est pas du tout une réalité d’enfant... » 
  
Le Père Noël. 
 
Puis il y a eu ce coup de fil d’un monsieur que l’instit assimile au Père Noël.  
« Il me proposait d’installer ordinateurs et caméras afin que, via Internet, Xavier reste 
présent, qu’il ne soit pas une chaise vide au sein de sa classe. Mes élèves ont alors 
rapidement retrouvé le sourire… » 
Dès ce jour-là, grâce l’informatique, Xavier, selon ses soins et son moral, se connectait 
à sa classe.  
« En plus de sa scolarité, il a surtout gardé le contact humain avec ses copains. Il a 
réussi sa 5e et sa 6e, tout en sachant qu’il était condamné… Mais il y tenait tellement 
! » -  insiste son papa, Manu – «Dans ces cas-là, tout bascule. Et quand on ramasse 
une telle baffe, on est heureux de rencontrer des gens qui vous soutiennent.  A 
l’Espérance de Montegnée, mais aussi, ces gens de l’ASBL TAKE-OFF. Des gens qui, 
selon moi, vivent trop dans l’ombre. Leur travail mérite d’être connu, reconnu et 
soutenu ! » 

Pierre Martin  
 

 Une quinzaine d’enfants en région liégeoise. 
 
L’ASBL TAKE-OFF a été créée en 2006 par des bénévoles issus du monde 
informatique.  
Elle a pour ambition d’aider des enfants atteints de maladies graves, invalidantes, qui 
séjournent dans le milieu hospitalier où ils subissent des traitements souvent fort 
longs. 
 « L’éloignement du jeune malade et la lourdeur des traitements constituent un risque 
d’une fragilité supplémentaire.» - explique Francesco Amato, un des administrateurs.  
De son côté, le Dr Philippet, chef du service de pédiatrie à l’Espérance note que 
« L’importance de la motivation et du moral de l’enfant et de sa famille sur les chances 
de guérison n’est plus à démontrer ».  
A Montegnèe, comme dans d’autres hôpitaux possédant un service de pédiatrie 
important, il existe déjà une école pour les enfants malades. 



C’est d’ailleurs grâce à cette école Mottet que l’ASBL TAKE-OFF, bien que d’origine 
bruxelloise, a fait ses premiers pas en région liégeoise.  
Aujourd’hui, sur une vingtaine en Communauté française, 15 cas se situent à liège et 
environs. 
Une quinzaine d’enfants hospitalisés à l’Espérance, à la Citadelle et au CHU qui, 
grâce à l’informatique, poursuivent leur scolarité dans l’école de leur choix, mais aussi 
et avant tout, conservent des liens avec leurs copains.  
Un formidable pont humain, qui plus est entièrement gratuit pour tous les 
intervenants ! 

P. M. 


